
aux compagnies, un plus grand nombre 
avant été victimes de leur propre im
prudence. 

Eh 1875, on ne compte que l voya
geur sur 3,000.000, tués par des acci
dents dont les compagnies sont respon
sables. 

En rapportant les accidents aux tra
jets effectués, eten admettant pourcha-
que vojageur un parcours moyen de 16 
kilomètres seulement, on voit qu'il y a 
eu un voyageur tué pour 4 80 millions 
de kilomètres environ, d'où il résulte 
qu 'une personne voyageant continuel
lement dix heures par jour, à la vitesse 
de 4 S kilomètres à l 'heure, n 'encourrait 
qu'une chance de mort en 2,74 9 ans, 
sur les chemins de fer anglais. 

— A Ratisbonne ( Bavière ), il vient 
d'êtr» découvert d'intéressantes an t i -
qu lés romaines. Ea pratiquant des j 
fo Mes nécessitées parles constructions j 
D e n t e l l e s d a n s l e v o i s i n a g e d u c h e m i n i 
de fer, on a rencontré de nombreux 
0 nb aux, lesquels, à en juger par les ! 

m d illes qu'on y a recueillies, r emon- ! 
i« il au troisièmesiècle: laplupart pour- ', 
tant appartiennent à l'âge de Gonstan- j 
t n . Beaucoup de ces tombeaux portent i 
e j tO ' e des traces de crémation ; d'au-

p a t r o n . s i l 'on v e u t s 'en d o n n e r d e l a p e i n e , 
d'innombrables éléments de variété ; sans 
compter que le mélange des étoffes vient en
core apporter son contingent de ressources 
très-précieusïS. 

Nous avons déjà fait connaître à nos lec
trices tous les avantages que l'on retirait.à ce 
propos, de la traîne rajoutée, du faux jupon , 
se plaçant ici ou là, d.i panneau rapporté , 
e c. Voici quelques nouvelles dispositions qui 
permettent à l 'imprévu d'entrer en lice et 
enlèvent à la forme princesse un peu de cette 
sévérité de ligne qui en est comme le carac
tère propre. 

entre les Russes et les indigènes soule
vés. Les Russes ont été repoussés a?ec 
per tes . 

Berlin, le 26 mai. 
Le voyage de l 'empereur, à Ems, fixé 

au 9 ju in , est ajourné; il a l ' intention 
d'assister aux manœuvres de cavalerie. 
à Berlin et à Potsdam. Une décision 
définitive sera prise, ultérieurement, 
sur le projet de voyage, à Ems. 

L'empereur reçoit, aujourd'hui, à 4 

employé à ce propos, celui qui se prête le 
plus à tous les caprices de l ' imagination, se 
compose de dix morceaux, soit deux pour 
chacune des parties du costume que voici : 
milieu de devant, côté de devant, côté de dos , 
dos , milieu du dos. Le prol ingement de l 'un 
ou l 'autre de ces morceaux, leur indépendance 
;à partir du buste, toutefois), leur largeur 
plus ou moins accusée, sont autant de moyens 
employés uour arriver à de nouveaux résul
tats . Quand on n 'aime pas la régularité, la 
symétrie devenant parfois fa.igante, on r é 
serve le système fantaisiste pour une moit ié 
de la robe seulement, sur laquelle on dépense 
tous ses frais d' imagination; l 'autre moitié, 
faisant opposition, conserve une simplicité 
relative. C'est ainsi qu'on arrive à produira 
des effets d 'une originalité qu'on pourrai t 
qualifier de boiteuse, mais qui ne manque 
pas de charme. 

Au nombre des combinaisons qui réussis
sent le mieux à changer l'aspect d'un* robe 

t r è s des vestiges de mise en terre en des \ PriQcèsse, car ce n'est pas autre chose qu'on 

Toutou nos lectrices. — du moins nous le i h e u r e s , e n a u d i e n c e p a r t i c u l i è r e l ' a m 
supposons, — savent que le modèle le plus | b a s s a d e u r d e R u s s i e . 

cercueils ; on setrouve donc ici au m i 
lieu d'un champ de morts , d'un cimetiè
re , prouvant que ces deux modes d ' in
humation étaient pratiquées en même 
temps. 

Outre des urnes, des .bracelets et des 
médailles, il a été trouvé uu t rès-beau 
vase lâcrymatoire, en verre avec des 
traces évidentes d'entailles. 

Enfin, près de l 'endroitoù il avait dé
jà été découvert, il y a quelques a n 
nées, une porte de la ville militaire r o 
maine, on a trouvé un àypocaustum, sor
te de poêle, bien conservé en beaucoup 
de ses parties, et qui vraisemblable
ment a servi à chauffer le corps de gar
de cette même entrée principale. 

— Suivant un* légende qui , d'après 
le New York Times, circule depuis un 
siècle dans les environs de Port-Hic3on, 
i lexis tequelquepart dans les montagnes 
Shawangunk, derrière un village, une 
caverne ou une mine contenant des dé 
pôts de richesses inouïes en or, a r 
gent et bijoux. Malgré les loDgues, fati
gantes et inutiles recherches qui ont été 
faites de temps en temp3 pour découvrir 
ce trésor et le peu d'apparence que cette 
légende repose sur un fait vrai, la popu
lation a une telle foi dans l 'existence 
de la caverne et une telle confiance dans 
sa découverte qu'elle est disposée à 
placer tout ce qu'elle peut gagner en 
recherches du mystérieux trésor. 

Les gens du pays passent leur temps 
avec la pioche et le levier, du matin au 
soir, parmi les rochers, avec l'espoir de 
tomber enfin sur l 'entrée de ces grands 
dépôts de richesses. 

Quoique la légende soit si obscure et 
si peu satisfaisante qu'il semble impos
sible qu'un homme de bon sens ordi
naire puisse, pour un seul moment, la 
prendre au sérieux, les principaux h a 
bitants do la vallée ont dépensé des cen
taines de dollars à d'inutiles travaux, 
et l'on annonce qu'une association de 
spéculateurs entreprend des explora
tions complètes pour retrouver la ca 
verne légendaire et d'autres trésors dont 
l 'existence est à peu près aussi certaine 
que celle de cette caverne. 

— Le Figaro annonce qu'un décret 
vient de conférer la médaille militaire à 
Mlle Dodu, directrice du poste télégra
phique d'Enghien. Mlle Dodu se dis t in
gua particulièrement pendant la guerre ! 
1870-1871. Elle était à cette époque 
directrice de la station télégraphique de j 
Pithiviers.Les Allemands qui occupaient i 
cette ville s'étaient emparés des appa- ; 
reils et avaient relégué Mlle Dodu au j 
premier étage. 

Dans la chambre passait le fil de la ! 
station. Mlle Dodu attacha au-dessus et ; 

au dessous de l'isolateur un fil qui pas 
sait à travers les appareils de t ransmis- ; 
sion qu'elle avait emportés et avait ainsi | 
connaissante des dépêches prussiennes. 
A la fin de novembre, une dépêche de 
l'état-major prussien établi à Orléans, j 
arriva à Pithiviers à l'adresse du prince 
Frédéric-Charles et lui indiquait la situa- : 

tion d'un corps français en marche sur 
G en, et les manœuvres nécessaires 
pour envelopper cette troupe et la r e - ! 
jeter sur Orléans. 

Mlle Dodu porta immédiatement la 
dépêche au sous-préfet qui la fit traduire : 
et l 'envoya en triple expédition au géné
ral français menacé. Deux exprès furent 
tués . Le troisième arriva. Le corps fran
çais fut sauvé. 

Mlle Dodu fut mise à l'ordre du jour ; 
des postes et télégraphes, et reçut une 
mention honorable du ministre de la 
guerre. Les Prussiens apprirent son acte ; 
de courage, et ils allaient peut-être le 
M faire expier lorsque survint l 'armis- \ 
t ice. j 

A cette époque, le prince Frédéric- ; 
Charles vint lui rendre visite et, la féli
citant de son héroïque dévouement, lui 
proposa an poste élevé dans l 'adminis
tration télégraphique allemande. 

Mlle Dodu refusa. 
Elle a été nommé en 1973, directrice 

de la ligne télégraphique a Enghien. 
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Pour a n s personne peu familiarisée avec le 
genre inventif et fantaisiste de nos habile» 
couturières, le costume actuel paraît un pro
blème insoluble; il semble qu 'oa se soit mis 
l'esprit à la torture pour confectionner une 
énigme en chiffons I Tandis qu 'en réalité 
pour la plupart d u temps, ce n 'es t que le r é 
sultat d'une combinaison toute naturelle. 

Les façons de laire un coutume princesse 
— le moi robe ne convient plus, — sont au 
jourd 'hui des plus complexes, et, du moment 
qu 'on ne veut pas se contenter de la ligne | 
primitive, on trouve dans la coupe même du ' 

cherche, nous devons citer celle qui suit. Le 
devants sont prolongés d'une façon sensible, 

! pour être relevés dans les coutures de côté, 
I taatot par des draperies régulières, tantôt par 
i plusieurs lignes de coulisses. — Ce dernier 
! - système-cToîf 3 tre pris en cois idérat ioa pour 
; l es" ïobes de toile, auxquelles on fera bien 

de l 'appliquer ; des cordons passés dans 
les coulisses permettront de détendre l'étoffe 
pour le lavage et le repassage. — Les peti s 

. côtés des devants, sous lesquels se perdent 
; les coutures de ceux-ci, peuvent devenir des 
! panneaux qui , par une g t rn i tu re spécial», ac -
| querront un caractère d'ind peadauce du plus 
; agréable effet, surtout si l'on pratique une 
; longue « coche » au b i s de la taille dans ce 
'• cas, les côtés du dos viendront se réuni r à la 
i couture des devants, au pied du panneau . 
; Quai t a u milieu du dos, en lui donnant une 
i longueur suffisante, on peut le soulever en 
: pouffs successifs, soutenus par des n œ u d s , 
j ou le plisser dans son entier, en coupant les 
| plis de place en place par des bandes de ga

lon. 
Un genre très-élégamment adopté consiste 

à faire un long plastron d'un tissu de soie, de 
la faille vert mousse par exemple; le milieu 
du dos, en pareil, s'arrête court pour la traîne. 
Celle-ci, ainsi que le reste de la robe, est en 
fantaisie neigeuse, de couleur grisaille, à 
pointillés ver ts . Les devants et les côtés sont 
relevés en drapés réguliers, fixés au Bas du 
dos, avant la pose de la traîne; les peti ts 
côtés du dos restent indépendants pour servir 
d 'éjharpes en dernier lieu. La traîne est d'a
bord prise, comme pour un jupon, dans les 
coutures des devants, dont ils complètent la 
longueur: elle est ensuite plissée et montée 
au bas du dos. Un volant plissé, en faille, 
termine la bas de la robe, et les bords sont 
découpés en deats crénelées. Une franche de 
soie et lai; e, assortie aux étoffes, fait le tour 
des petits côtés du dos devenus écharpes, que 
l'on amène gracieusement sur la traîne en 
formant un beau noeud. Cette toilette termi
née, il est impossible de rien comprendre à 
sa coupe et à sa façon, si l'on n'a ses grandes 
et petites entrées d a n . ce qu'on peut appeler 
les cou'isses de la mode ! 

A propos de la traîne supplémentaire, il est 
deux manières de la poser: comme nous ve
nons de l'expliquer d'abord, ou bien par un 
lé de mousseline ou de même étoffe, qui se 
monte à plat au cor Jou de la taille. Cette 
dernière disposition est préférable dans cer
tains cas, lorsque les étoffes sont lourdes. 
Ajoutons encore une autre indication: pour 
donner plus de grâce et de soutien aux traî
nes de robe, on applique sous celle-ci un éven
tail de grosse mousseline raide. formé par de 
gros plis; cet évent lil est monté à l 'endroit où 
la coulisse rétrécit le jupon. C'est une excel
lente innovation, que nous nous plaisonsjà 
mentionner, parce qu'elle préserve le bas de 
la robe; toute femme soigneuse doit tenir à 
l 'adopter. Notons que l'éventail en question 
n 'a aucun rapport avec le taux-ourlet ou le 
plissé balayeuse, toujours indispensable pour 
u n s rooe habillée. 

N'oublions pas, en faveur des jeunes fem
mes, le succès croissant du genre bre tonnant . 
Q lelques personnes se contentent du corsage 
décolleté en carré, ou simulant le même effet, 
avec tous I33 galons d'usage et la chemisette 
de linon blanc : celle-ci, posée à l ' intérieur 
comme ses semblables, ou formant un plas
tron carré qui se place sur le corsage; ce der
nier système a l 'avantage d'être chaud et plus 
commode. 

A l'exposition de peinture, — où le mardi 
et le vendredi, on fait assaut de toilettes et 
d'élégance, — nous avons remarqué bon n o m 
bre d'écharpes assorties aux robes. On les 
ferme devant, soit en nouant les deux pans 
négligemment sur eux-mêmes, soit en les 
drapant d 'une façon très-serrée contre la taille 
et en les emprisonnant dans un nœud de ru 
ban qui forme anneau. Très-gracieux est ce 
dernier ar rangement . 

La lingerie devenant élégante, il faut la 
montrer : de là les robes ouvertes e t les m a n 
ches demi-longues. Pour cette même raison, 
et par une conséquence tout à fait naturelle, 
la mitaine longue revient sur l 'eau. Nous 
avons déjà parlé des jolies mitaines longues 
en cordonnet noir ou blanc, ces dernières si 
avantageuses pour hlanchir la peau. Aujour
d'hui, c'est la mitaine de fine dentelle que 
nous voulons présenter à nos lectrices. Cnlles 
que nous avons vu 's sont d 'une délicatesse 
surprenante : on dirait des fils d'araignée 1 

Ne nous demandez p ts, après cela, pourquoi 
les bracelets d'or, sérieux ou fantaisistes, s im
ples ou somptueux, sont si bien portés ! La 
modo en a même proclamé l 'usage avec une 
telle vivacité, que la plus petite ouvrière porte 
journellement deux ou trois porte-bonheur ! 
Mais comment résister, quand il en est de 
dorés qui ne coûtent que 50 centimes. 

DEPÊGHBSTBLBORA PHIQDES 
Constantinople, 26 mai, 10 h . 

Le ministre de Perse a remis à Sav-
fet-Pacha une note déclarant que la Perse 
maintiendra des relations amicales avec 
la Turquie. 

Une escadrille turque a détruit la for
teresse d'Erdille, sur la frontière de 
l'Asie circassienne. Les troupes, sou
tenues par l 'escadrille, ont défait les 
Russes, laissant 200 morts . 

Constantinople, 26 mai . 
Une communication officielle annonce 

la création d'un conseil militaire chargé 
de délibérer sur la direction à donner 
aux corps d'armée turcs. Le ministre 
de la guerre présiderait ce conseil qui 
comptera, parmi ses membres , le minis
tre de la marine, l 'ancien vizir Mehe-

Berlin, 26 mai, 9 h. 59, s. 
La Gazette de l'Allemagne du Nord 

assure que l'appel éventuel des méde-
j cins civils, au service de santé mili-
1 taire, n'implique pas plus aujourd'hui 
] que précédemment, l ' imminence de la 
j mobilisation de l 'armée. 

Elle dément également la nouvelle à 
s e n s a t i o n r e l a t i v e m e n t à l a f o u r n i t u r e 
des effets d'habillement et d 'armement 
pour le landsturm. Il n 'a jamais été 
question de la mobilisation du lands
turm. 

Rome, 26 mai. 
Chambre des députés. — M. Depre-

ti5!, à l'occasion de la discussion sur les 
sucres, déclare de nouveau qu'aucun 
danger ne menace l'Italie, laquelle est 
en rapports amicaux avec toutes les 
puissances et n'a aucun engagement 
avec une puissance quelconque. 

Il ajoute , personne n 'a droit de soup
çonner que le ministère ait l'intention 
de faire une politique d'aventures. Mais 
il peut surgir des circonstances telles 
qu'il devienue nécessaire à l 'honneur et 
aux intérêts de l'Italie de compter sur 
la valeur de l 'armée. En conséquence,le 
ministère ne peut accepter aucune 
proposition de diminution du budget de 
recettes, ou bien une motion qui té
moignerait d'une défiance quelconque à 
l'égard du ministère. 

La Chambre approuve ensuite, par 
275 voix contre 120, l 'ordre du jour 
accepté par le ministère. 

S 9 E R ^ 2 K 5 * E H E U R E 

Paris, 27 mai. 
Le gérant et un rédacteur du Radical 

sont invités à comparaître devant le 
tribunal correctionnel de Paris, le 1er 

juin prochain, pour offenses envers le 
Maréchal-Président, et apologie des 
faits qualifiés crimes, dans un article 
du 26 mai , intitulé Union Républi
caine. 

Aucun mouvement sous-préfectoral, 
aujourd'hui. 

UOf/iciiï contient quelq.ue3 décrets 
du Maréchal-Président, accordant grâces 
et commutations de peine, à 26 con
damnés dans l ' insurrection communa-
liste. 

L E S M E I U « B O U R G E O I S 
29 mai . 

Potage à l'oseille au gras. 
Alose grillée à la tar are. 

Pigeons fricassés. 
Veau rôti. 
Salade. 

Petits pois nouveaux. 
Bavarois au chocoïat. 

Pigeons fricassés. — Cette recette qui . du 
reste, n 'a rien d'extraordinaire, est relatée 
dans un livre de 1733 intitulé le Ménage uni
versel. 

« Il faut couper les pigeons par gros mor
ceaux, les passer à la poé;e avec du lard tondu 
ou du bon beurre et f ir ine, pour lier la sauce; 
puis la faire cuire avec du bon bouillon, sel, 
poivre, clous de girofle et paquet de fines 
herbes. E tan t cuits, on les dresse dans un 
plat et on les sert après . » 

Les champignons blancs ont été oubliés. 
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Circulaire de M. Paul Pierrard, court ier . 
Londres, 26 mai 1877. 

Vers la fin de la semaine dernière, les dé
parts de nombreux acheteurs pour la France 
et l 'Intérieur, avaient ralenti les enchères de 
laines coloniales. 

Q loique le concours soit beaucoup plus fai
ble qu 'au début , et que les mises àpr ix soient 
faites avec plus de réserve, il ne se présente 

?|ue de rares occasions où les cours sont en 
aveur des acheteurs. 

Les laines à chaînes, sur tout , maint iennent 
une excellente position en rapport avec leur 
rareté relative et la demande dont elles jou i s 
sent, aux cours des dernières ventes. 

Kn comparant les prix actuels à ceux de la 
clôture da mars, on constate sur les autres 
genres une faiblesse variable selon leur pro
preté; mais elle ne parait pas proportionnée 
aux cours réduits des produits fabriqués. 

Dans ces conditions, l 'Angleterre est beau
coup plus calme que la France. Plusieurs dé
tenteurs, confiants dans l 'avenir, n'hésitent 
pas à faire retirer les laines pour lesquelles les 
offres ne leur paraissent pas suffisantes. J u s 
qu'ici on a retiré 8,672 balles. 

Jusqu 'à ce jour on a offert : 
104.204 b. d'Australie et 

6.231 » du Cap de B.-Espérance. 

Ensemb. 110.435 balles. 
On offre encore les quanti tés suivantes : 

33.474 b . Sydney, 
58.757 » P . Philippe. 

5.073 » Van Diémen. 
25.134 » A iélaïde. 

2.604 » Swan River. 
48.566 » Nouvelle-Zélande. 

173.610 b. d'Australie et 
23.670 » du Cip de B.-Espérance. 

Ensemble 19'.2S0 b . de laines des Colonies, 
dont il faut déduire 

16.000 b. réexpédiées (soit 12,000 
b.Autralie et 4.000 b.Cap.) 

Laissant 181.280 balles et probablement 
environ 38 000 » anciennes existences. 

Total 219.280 balles laines coloniales. 

Cours du change à 11 Bourse du 25 courant . 
Paris, courts jours 25.15 à 20 

» trois mois r>.32 1/2 à 35 
Belgique 25.33 à 37 1/2 

Du 22 courant. 
m e d R a c h d i , le s é n a t e u r N a m i k - P a c h a j Paris , courts jours 25.15 à 20 
et le maréchal du palais, Said-Pacha. j n î • t r o l 3 m o l s 85.32 1/2 à 371/2 

Des nouvelles de Soukhoum-Kaié, de t • • • • " . ~ ; ; - 3 o a 3 7 1 / 2 

mardi dernier, signalent un engagement j 

A D R E S S E S 

INDUSTRIELLES & COMMERCIALES 

La plupart des commerçants français 
ont été très-longtemps à &e convaincre 
de l 'utilité de l 'annonce. Tandis que 
leurs confrères des autres pays , et n o 
tamment cetix d'Angleterre et d 'Améri
que , fondaient leur fortune sur la pu
blicité dont ils faisaient un si prodigieux 
usage, les nôtres semblaient la dédai 
gner et beaucoup craignaient même de 
se déconsidéreren employant ce moyen , 
pourtant si simple, si prat ique, de se 
faire connaître ou de se rappeler au 
souvenir du public et des clients. 

Ils ont fini par abandonner ce préju
gé ; ils ont compris tous les bienfaits 
de l 'annonce, intel l igemment entendue 
et fréquemment répétée, et on voit, à 
Paris et dans les dépar tements , les 
maisons les plus honorées, les plus 
riches et les plus considérables se s e r 
vir de la publicité et se féliciter h a u t e 
ment des résultats qu'elle leur donne . 

Dans un centre aussi important que 
le nôtre , la publicité est devenueindis -
pensable à tous ceux qui désirent se 
créer une clientèle, comme à ceux qui 
veulent résister à la concurrence et d é 
velopper leurs affaires. 

Les maisons de détail, les fournisseurs 
de la grande industr ie , les marchands 
de produits spéciaux etc . ont un intérêt 
considérable à met t re , de temps en 
temps, leurs noms sous les yeux du p u 
bl ic . 

Les prospectus, les circulaires ne sau
raient remplacer la grande et efficace 
publicité du journa l . Ils ne font que la 
seconder. 

La circulaire n 'arr ive pas toujours à 
son adresse; elle n 'es t pas lue ou n 'est 
lue qu' imparfai tement, parce qu 'e i le 
ne porte avec elle rien qui aver t isse , 
rien qui recommande; elle est détruite 
le jour même où elle est dis tr ibuée. 

L 'annonce du journal , au contraire, 
quand elle est bien comprise et répé
tée à des intervalles réguliers, finit par 
fixer l 'attention des intéressés, des 
consommateurs , et par donner des r é 
sultats productifs. 

Pour faciliter à tous les commerçants 
l 'usage de la publicité, nous inaugure
rons prochainement un nouveau genre 
d'annonces spéciales, à bon marché , 
qui paraîtront dans le corps du journal 
(grande et petite éditions) sous ce titre : 

ADRESSES INDUSTRIELLES ET COMMER
CIALES. 

Ce sys tème, imité de ce qui se fait 
dans les journaux anglais et américains 
et dans certaines grandes feuilles pa r i 
siennes, permet t ra aux commerçants , 
de rappeler fréquemment leurs noms et 
leurs spécialités au public, sans qu' i ls 
aient à s ' imposer de frais notables . 

Avec la grande édition, leur annonce 
arrivera à la connaissance des i n d u s 
triels, des propriétaires, des rent iers , 
des capitalistes, des habi tués des cer 
cles, des cafés et des estaminets de la 
ville et des environs. 

L'édition à cinq centimes la portera 
chez l 'employé, chez le petit con
sommateur , chez l 'ouvrier, dans les 
cabarets . 

Cette combinaison leur assurera une 
publicité considérable, très-productive, 
que nos prix et nos conditions fort avan-
geuses, leur permettront, de continuer 
indéfiniment, une ou plusieurs fois par 
semaine. 

Nous prions les maisons désireuses 
de figurer dans cette liste, de vouloir 
bien nous en avert ir le plus tôt pos
sible, car l 'espace que nous pourrons 
réserver aux ADRESSES INDUSTRIELLES 
E T COMMERCIALES sera assez res t re int , 
et nous devons prendre certaines mesu
res , pour ne pas diminuer la matière 
que nous donnons chaque jour en lec
teur à nos abonnés . 

B A N Q U E V t T I O U l L E 
Place Vendôme à Partis 

Société Anonyme, c a p i t a l : 4.000,000 

_ ^ s : s . s t î s g . S . î . s ï . ï S o S - . » 

?mmmmmmmim 
32**h*9ë7S*?s*9sià99**iéT 

• 1 

\ 
1 

MHS, 
§:?! 

juin 18571 y sompris9.125.000 
de laréserve 100.000.000 . . 

Hôtel et mobilier de la Banque . 4.000.000 . . 
Immeubles des succursales. 5.330.421 
Dépenses d'administration d<t 

la Banque et des succursales. 2.493.172 17 
Emploi de la réserve spéciale. 17.694.209 97 Divers 33.4U.120.39 

3.492.523.835.33 

182.500.000 . . 

» - o - . . . _ » ,p»_c:_ 

jt_firar-.r*»« 

? 8 . e I M a a 

B f - - 5 8 ? I g S 3 

e 

nït 

n 
itOur* u.acie s a* I, noarse 

26 m a i . 
Huile de c iza en f.d. 

id .en tonnes 
id. é urée 

Huile de lin en fûts d. 
id. en tonnes 

Suc IO11 .-N s . l f i lM 
id. W disp. 

Raffinés lionne forte 
id elle w u 

Certifiais de sortie 
«é ass," de fabrique 15 

id raffineru 13 

— 5 heures soir. 
90 50 
»i f» 

leo oo 
77 
7» .. 
7t 2.Ï 
8" n •3 . . 

161 . . 
HS . 
74 50 

50 13 

M p M w ss SO . . 
Farines 8 m . 68 

uifs 100 
;. té de lara 330 

id. Ceylas «I l 
i . Haïti SI» 
Id. I.o Vit 

Cacaos de Para 180 

id. H it. ilO 
id Iriu.te mi 
il . Cjr.;u MO (4*0 

Cours commerciaux de la Bourse de Paiis. 
du 26 mai . — 6 heures du soir 

Boite de Co'xa »0 50 . . . . 
i COD int » ' - . ' . . . . 
id. juia V'i :>5 .. . . 
id ju 1 août Mi*.. .. 
Id. 4dem. 91 
id nr -mi tr 

M. roura t 7G W 77 
t . juin 7« VI 7r> . 

id jui 1 août 76 ro 75 . . 

i l . Mil . sou 8« 25 . . '.. 
• d. i 'octo r 72 -.5 .. . . 
Rafe é< Kl i 165 
l ir nés 8 m. c. 00 .. , . . . 

Id j in (5 :0 . . . . 
id. j i 11 softt «t 
d. 4 d rn. «8 

Farine su er. c. 64 25 50 . . 
id juin f.4 «t 25 . . 
id. jui 1. août «4 la 65 . . 

i . 4 dern. 7ii 50 75 , . 1 id. 4 d rn. i5 
fpirtu ut c. 58 5» . . . . M . Darrlay 71 

d jui 5S r,n . . . . Bies courant 31 "• . . . . 
id. iu.Il août ( t "0 . . . 
ii 4 dira «j . . 

•ctocY pipes 
Circulât on 
tue e 8 d.'0[13 71 03 7* . . 

id. 7)9 H sp. 8" 25 80 . . 
i l . blase 3 d. 83 8 : 25 . . 
Id. juin Si 75 83 .. 

M juin 3 «5 50 . 
i i. juill a ut II 15 H . . 
id 4 ern. 31 

il . jun 21 15 . . . . 
!' lu,11. aoat. *i» 50 . . . . 
id 4 de» . 10 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DB PARIS-I.A.-VILLBTTB 
DU 24 MAI 1877 

P.'.r Poids Prix par kllogr. Prix 
espèces AT.enfi» ™nyen le «j. 4e q. 3e <i. extrêmes. 

Bœuts.... !»r, 35i 182 1.7-2 1.5+ l .K0àl85 
Vaches... Kliï 52'. 1.02 ! 48 1.4U 1 30 I.M 
Taureaux. P7 40! i.5S l .M 1.3"> >,«• 1 0 1 
Veani. | | M 78 2 r 2.10 1 80 1 7 » 1 3', 
Doutons 1 «..-_>,' Il S.'O I t l 1 6 ) 1.50 110 
Porcs gras i'JSl 9.i 1 9J 1.75 1.5J l . ' o l . g t 
Uaiirres. 17 *0 1.40 1 30 1.50 
Peaux de montons: rases, i . . a 3 . . ; en laine de fr a 

COURS D E S S U C R E S E T DU 3/6 d u 28 m a i . 

Sucre inJ. 8« degré 
— — n- 7 à y 

— enpaio. 6 k, 1. 
Sucre D ' S 

— iftii-t 
3[6 betterave, d'sp. 

— lin,Ire q.disp 
— — courant 
— Mélasse disp^n. 
— 1 livrer 4 lers. 
— — 4 janvier 
— — A d'été 
— — 4 tiern., nn. 

.M 50 

18 . 
54 50 
57 . . 
57 . 
'„ 50 
Ci .. 

59 . . 

-s sa 

:." 

COURS DES HUILES DE LILLE DU 2 6 MAI 

; les 100 kit. 

| 
i 1» 50 H 50 
i 20 '.'. '.'. '.'. 
i 
I Si» . . Il 50 
' 17 .. 17 . . 

88 50 S» .. 
96 . . n .. 

Colza. 
—<p. p.q. 

OElIl.ti.soBt 
— rousse. 
CaiEelioe 

MTre 
Lin du paj> 

il .. i* . . 
M . . t l . . 
S3 . 84 50 

BWSLftSE && 
Valeurs. 

Courceiles-L" 
Grespin-lez A 
Marlv .. 
Annceulin-D. 

C"> ur. 
.810 »» 
151 25 
300 «» 
278 75 

sUrLaLE 
C " du 26 
««« »» »»» «» 
»»» »» »»» »» 
»»» »x> x>xix> rx» 
»»x> »« c» «s> 
»»» »» »»» »> St-AJdeiîonde'»»» »» 

«"«I VVKiSS E T M a x * A I E S 
TALEURS SE NÉGOCIANT 

A trots mois. 
A TROIS MOIS 

acompte. 
. .t Amsterdam 
. .f. Allemagne 
. . ! . Madrid . 
. .1- Barcelone 
. .I. Vienne *8 
. .1. Trieate . . . . 1«8 
. .;. Saiit-'étenbonrj; 

105 I 8 I 106 5|S at 4 ttei 
121 tri - l i t 3|1 - 4 Cl, 
481 . | . - 481 i. — 4 Oie 
500 | . — 5i.* .1. _ 4 t i . 

- 190 f — 4 ••» 
— 19 0 . . _ i Isa 

- * »I0 

Barcelonl 

A courte échéance 
. . 1H5 7 8 — 106 3 » et 4 *TC 
. . 111 3 8 — 121 5 8 - 4 »iJ 

. SSi . | . — 487 . , . — 4 Ola, 
. . I l .1. — E * 

R t L L K T I V F I M I C I E H 
O n n o u s é c r i t d e P a r i s , l e 26 m a i 

1877 : 
Les fonds anglais sont arrivés à C'5 5'16 en 

hausse nouvelle de 5 16; le samedi les affaires 
sont à peu près nulles à Londres. 

On a annoncé à faire des escomptes quoique 
l'ou eut eucore le di-oit aujourd'hui, et l'on a 
fait acheter un chitTre modeste de rentes par 
les rec-t tes générales, 9,600 francs de 3 0/o et 
42.0»!'» fr. de 5 0/Q. 

Lu faiblesse qui s'est manifestée hier à la 
fln de la bourse avait déjà disparu sur le bou
levard. 

Le marché a été très-ferme depuis le début 
jusqu'à la clôture mais les affaires ne présen
taient aucune activité. 

L'écart entre les cours extrêmes n'a été que 
d'une vingtaine de centimes, bien que l'on 
ferme en hausse de 0.50 c. sur hier: la c ôture 
sVst M t e à 69,32 1/2 sur le 3 D/* et 104,37 l/« 
sur le 5 0/o. 

Le dernier fond est de 07 c. %j% plus b i s au 
comptant qu'à terme : on a vigoureusement 
pourchassé les vendeurs à découvert de 5 0'p 
éialent leurs rachats ont poussé cette reste à 
60,15. . . 

Les autres valeurs internationales finissent 
également en hausse sensible, le 5 C1/Q ru*se 
1870 à 80: les florins Autrichiens, en or, à 
56.50. 

LesoblisrationsE\Tptiennps60'oà 184.87 1/2; 
les va'.cms ottomaues seules restent lour . l t s . 

Le d é d i t mobilier espagnol e» le Nord de 
l 'Espagne ont monté sans qu'on donnât aucu
ne explication de l 'amélioration de leurs 
cours. 

Les valeurs dont la spéculation ne règle 
pas le prix sont restées à peu près s tat ion
nai res. 

Il y avait même une rente de faiblesse sur 
les actions des grandes compagnies de chemins 
de fer français. 

(jriand calma sur Us institution* da crédi t . 

3 . i . Londres. 
1 1|2 Bvifrique . 
1 «go Italie • • 
9 .1 Londres. 
2 1|1 Deiifiiro» . 
5 «M ItalK 

- 4 0,1 
Vlecn.. . . . . 18S .1. — |KJ .,. _ 4 «Il 
Tria*» . . . 1S8 4. — 1»0 . j . — 4 | ,o 
.-.'..:,!—étersbonrt. . . .1. — 185 . | . — 4 oU 
VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 

A trois sooix 
. 25 l i M s U t l t l a . I . i . 
. . 14 . — 1|8 p. — al li» 

t l .( . a. — I l 3,1 p. — « . ) . 
A conrte échéance 

. . 15 11 li» — 15 17 1.3 — 3 .i. 

. . 1|4 p. - 1|8 h. _ 1 l | f 

. . I l 1,3 n. - I l 11 p.— 5 .,. 
Matièi*«»s e t M o n n a i e s 

Or en barre I0ll0|10no le kil. 3.417 . . 
argent en barre IOOOIIMO 10 . | . a 15 .[.0|O0 
Pièces de 90 Irancs. Pair. 
S .«teraini anglais 25 05 ,i. a H 10 
Piastres uiexicamas 4 8S i, 4 N 
l£.aii<|:s<- d e t K r a n e e « t N u c e u r M l e s 

Situation au 24 »>iat 4877, au matin 
ACTIF 

Argent monnayé et lingots à 
Par ise t dans les succursa
les. 

Effet échus hier à recevoir 
ce jour . 

Portefeuille L Commerce. 
Par is \ 

i Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 
Avances sur lingots et mon

naies. 
Avances sur lingots et mon

naies dans les succursales. 
Avances sur effets public 

français. 
Avances sur effets public 
français dans les succursales 

Avances sur actions et obli
gations de chemins de fer. 

Avances sur actions et obli
gations des chemins de fer 

dans les succursales. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc

cursales. 
Avances à l 'Etat (convention 

du 10 juin 18H7\ 
Rente de ( Loi du 17 mai 1834 
la réserve (Ex-banques dép . 
Hentes disponibles. 
Pen te immobilisées (lui du 9 

2,246.896.390 33 

10\974 69 
223,442.904 32 
00.000.000 .. 

338.845.000 .. 

260.738.728 . . 

11.248.000 . . 

3,233.800 . . 

34.472.900 .. 

24.748.850 . . 

19.l80.10i) ., 

15.045.600 , . 

I.o04.700 .. 

838.300 .. 

60.000.000 . 
10.000.000 . . 
2.980.750 14 

PASSIP 
Crpiteù d e l à Banque. 
U'.néficoî en addition au ca-

i t a^a r ' . 8, loi du 9 ju in 
8571. 

- Loi du 17 mai 1834 
Réserves \ Ex-banoues dé-

riiobii.èresi r arterr entale 
• Lo idu9 j xin 1857 

Rdoerre immobilière de 
la Banque. 

Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula
tion Banque et succursales). 2.452.096.555 

' -ré rages de valeurs transfé
rées ou déposées. 

Billers à ordre et récépissés 
P v ibles à Par i se tdans les 

i ursales. 
Comptas courants du Trésor 

créditeur. 
Comptes courants de Paris . 

j Comptes courants dans les 
succursales 

j J î iyidentes à payer 
' L'flets au comptant non dis

ponibles. 
I Escomptes et intérêtsdivers 

à Paris et dans les succur
sales. 

Réescompte du dernier se
mestre à Paris et dans les 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 6.960.000 0 

Divers. 14.305.695 02 

8.002.313 54 
10.000.000 . . 

2.980.750 14 
9.125.000 . . 

4.000.000 . . 
17.694.209 97 

•i.3'.3.7S7 65 

40.814.205 3S 

86.549.983 03 
508.555.360 97 

41.979.867 
1.279.596 

1.779.462 80 

.924.921 75 

1.662.127 11 

3.492.523.835 33 
Certifié conforme aux écritures : 

IJ: gouverneur de la Banque de France, 
ROULAND. 

E 8 > 5 | i * « e «ii>«» f a m i l l e s 
La Matière médicale vient de s'enrichir d 'un 

produ t qui rend de grands services dans la* 
Hôpitaux et qui est dû à un pharmacien d i s 
tingué. 

Les résultats les plus heureux confirment 
tons les jours l'efficacité du VIN DU DOCTSUH 
CABANES KINA CABANBS;! la substance qui fait 

1 labase de c-'t.te heureuse préparation est le 
j Lacta-Pîiosphate de chaux et de fer. substan-
\ ces qui lont partie immédiate de notre orga-
i nisme; vient ensuite le Quinquina, substance 
; héroïque, qui contribue à donner à ce vin des 
, qualités exceptionnelles et qu'on chercherait 

inutilement dans les autres vin* médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent le nom de Quinquina. Mai? 
le plus grand nombre n'ont de similaire que 
leur appellation. 

Le KINA CABAMBS [vin du docteur Cabane. 
donne au sang les principaux éléments qui 
lui manquent et par ce moyen le rendra apte 
à remplir de nouveau son rôle réparateur et à 
influencer régulièrement l'économie altérée 
par le Chlorose. l 'Anémie, affections qui d o 
minent la pathologie de la femme et qui sur
v i e n n e s avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu
queuses, amaigrissement, pertes blanches, 
l aneueur j d'estomac, spasmes nerveux, e tc . 
etc . / / est indispensable aun habitants d* 
l 'Algérie, son usage continue prévient et 
guérit les fièvres intermittente» et paludéen
nes les plus rebelles; la marin* a adopté ce 
précieux fel rifuge. 

Le KINA-CABANES sera toujours pris avec 
un succès par les jeunes filles chlorotiques, 
dans les pertes blanches, les pâles couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d'estomac, 
1 m anque d'appétit , l 'épuisement prématuré 
occasionné soit par l'excès de travail ou des 
plaisirs, dans l 'anémie, l'atonie des voies 
digestive chez les jeunes gens ou jeunes filles 
que la croissance fatigue: chez les vieillards 
qui sont affaiblis par l'âge et qui digèrent 
difficilement dans les maladies de consomp
tion, marasme, hypocondrie, les névroses,etc. 
Pendant la grossesse et l 'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cette 
méditat ion des forces suffisantes. 

Envoi de 6 bouteilles contre 20 francs en un 
mandat sur la poste, à l'adresse de la phar
macie Piette. à Toulouse. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de France 
et d'Algérie. 

P r i x 4 f r a n e « 
A Roubaix, pharmacie COUVREUR. 
ATourcoing, pharmacie DEDEUVILLE. 
A Lille, pharmacie r/"ANYAU. 1 

R e f u s e z « e n t e C o n t r e f a ç o n 
—N'acceptez que nos boîtes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revalesciér* 
Du Barry, sur les étiquettes. 

O J 1 5 U T £ A T H I I C renduessusmede-
5 A H ! t A l U U O cine, sans purges 
et sans frais par la délicieuse arme de Santé 
dite : 

REVALESCIÉR E 
O u I t t l t K Y d e s L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en cem-
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgiss, 
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites.nau-
sées, renvois, vomissements, même en gras 
sesse, constip tion. diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux, as thme, étouffements.étourdis 
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui 
sement, anémie, chlorose, tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, membrane m u 
queuse, cerveau et sang. C'est, en out ie . la 
nourri ture par excellence qui , seule, réussit a. 
éviter t e s les accidents de l'enfance.—85.000 
cures y compris celles de Madame la DuchesM 
de Castlestu.irt. le duc de Pluskow, Madam* 
la marquise de Bréhan, Lord Stuard de Deciaa, 
pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur 
Wurzer , etc. , etc. 

N" 63.476 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dv>pepsie. de gastralgie.de souffrauces 
de r< stoinac, des nerfs, faiblesse et sueurs 
nocturnes. — N° 46.870 : M. Roberts, d 'une 
consomp'.on pulmonaire avec toux, remisse-
ments constipation et surdité de 25 années . 

X° 46.210 : 'M. le doctnur médecin Martin, 
d 'une gastralcie et irritation d'estomac qui le 
faisait vomir 15 à 18 fois par jour pendant 
huit ans. — N» 46,218: le colonel Watson de 
lEugoutte, névralgie et constipation opiniâtre, 

N° 18.744 : le do teur médecin Shorland. 
d 'une hvdropsie et constipaiion. — N» 49,522 
M. Baldwm, de l 'épuisement le p lus complet 
paralysie de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix e a 
médecines. En boîtes : 1/4 kil . , 2 fr., 25 
1/2 kil. . i fr.; 1 kil. , 7 fr.; 6 kil . , 32 fr.; 12 
ki l . , 60 fr. — Les Biscuits de Htvaleectere, 
en boîtes, de 4. 7 et 60 francs. — La Beva-
lescére chocolatée, en boîtes de 12 t»sses2 fr. 
25; de 24 tasses, 4 fr.: de 48 tasses 7 fr.; 
de M> tasses. 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr. ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon d e 
poste, les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — 
Dép) t à Roubaix chez MM. Coille. p h a r m a 
cien Grand-Place; Morelle-Bourgeois; Deston-
taines. épicier sur la place; Léon DANJOC, 
pharmacien, rue de l 'Hôtel-de-Ville, à Tour -

76.313.613 à-i | coing, et chez les pharmaciens et éniciere, 
Un SARRT et C* ÏT*ce YaadimA, fo à Pari 

19.l80.10i

